
160 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Savez-vous que je meurs presque de faim ! Il y a si long­
temps que je n’ai pas reçu de nouvelles. Il n’y a pas même de 
Semaine religieuse dans les environs ! Ah ! quel pays ! Heu- 
reusement que les Allemands pensent à nous. Cela nous pro­
cure des distractions, qui ne sont pas toujours agréables. Mais 
c’est à prendre ou à laisser, il n’y a pas autre chose.

Je voudrais pouvoir vous écrire quelque chose de bien, île 
digne de la Revue Canadienne, par exemple; mais c’est impos­
sible. D’abord, défense absolue nous est faite de publier quoi 
que ce soit ; et puis, ma tête se refuse à enchaîner deux idées de 
suite. Pour faire une bonne description de la guerre actuelle, 
il faut être à cent milles de la ligne de feu et n’avoir jamais 
rien vu de ce qui se passe sur le front.

Pour moi “ la présente lutte est le triomphe complet de la 
matière sur l’esprit Suis-je orthodoxe, est-ce comme ça 
que s’énonce la thèse scolastique î J’ai bien peur que vous ne 
soyez obligé de me donner des leçons, si jamais je retourne à 
l’Ecole d’Enseignement Supérieur. Car les grandes idées et 
les discussions profondes ne nous passionnent pas beaucoup ici. 
Notre vie quotidienne est pleine de routine et de terre à terre. 
Nous formons une grande famille. Au commencement, tout 
changement dans le personnel nous impressionnait. Aujour­
d’hui, une figure nouvelle au mess nous dit tout banalement 
qu’un tel est mort ou blessé, et chacun pense en lui-même :
“ demain peut-être ce sera mon tour ”, car on ne sort pas 
autrement de la tourmente qui nous a saisis.

Je ne veux pas vous laisser sous l’impression que je suis 
découragé. Oh! pas du tout !... (2).

Des saluts à tous les amis.
Ad. Sylvestre.

(2) Nous supprimons quelques détails intimes.
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